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1. Introduction
À cinq ans de l'échéance de 2030, le temps imparti pour atteindre les objectifs de 
conservation de la biodiversité que nous avons fixés d'un commun accord se réduit 
rapidement. À mi-parcours des principales stratégies internationales, telles que le 
Cadre mondial pour la biodiversité Kunming-Montréal, il est essentiel d'évaluer les 
progrès accomplis pour comprendre quels efforts supplémentaires pourraient être 
nécessaires. 

Dans l'Union européenne (UE), la principale politique guidant les efforts de 
conservation est la stratégie de l’UE en faveur de la biodiversité à l’horizon 2030. 
Publiée en 2020 comme l'un des piliers centraux du le pacte vert pour l’Europe, cette 
stratégie consiste, en plus d'une centaine d'actions visant à inverser le déclin de la 
biodiversité, à lutter contre le changement climatique. La stratégie ne comprend pas 
seulement des mesures qui devraient être mises en œuvre sur le territoire des 27 
États membres, mais aussi une série d'engagements mondiaux qui constituent le fer 
de lance de l'agenda de la diplomatie du pacte vert de l'UE et qui réaffirment le 
leadership européen au niveau international. 

C'est précisément en dehors de l'Europe continentale que se trouve la majeure 
partie de la biodiversité de l'UE. Les régions ultrapériphériques et les pays et 
territoires d'outre-mer de l'Union européenne abritent plus de 70 % de la biodiversité 
européenne et sont en première ligne de la triple crise planétaire de la perte de 
biodiversité, du changement climatique et de la pollution.   

L'UICN est fière de soutenir les efforts de conservation dans ces territoires et 
régions. BESTLIFE2030 (Biodiversité et services écosystémiques dans les territoires 
d'outre-mer européens) est un projet dirigé par l'UICN et financé par l'UE qui sert de 
mécanisme de subvention axé sur la préservation et la restauration de la 
biodiversité dans les régions ultrapériphériques (RUP) et les pays et territoires 
d'outre-mer (PTOM) de l'UE. Le projet s'appuie sur les succès de ses précédentes 
itérations LIFE4BEST, BEST 2.0+, BEST RUP et BEST 2.0. 

BESTLIFE2030 couvre sept régions du monde : l'Amazonie, les Caraïbes françaises, 
les Caraïbes néerlandaises, l'océan Indien, la Macaronésie, le Pacifique et 
l'Atlantique Nord. Il fait appel à un consortium d'organisations pour guider et 
soutenir les acteurs locaux dans le développement et la mise en œuvre de projets 
de conservation. Au cœur du projet se trouve un engagement fort en faveur du 
renforcement des capacités locales, de l'engagement communautaire et de la 
promotion d'un échange de connaissances significatif afin d'obtenir un impact 
durable. 

https://www.cbd.int/gbf
https://environment.ec.europa.eu/strategy/biodiversity-strategy-2030_en?prefLang=fr&etrans=fr
https://bestlife2030.org/fr/
https://bestlife2030.org/fr/
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Cette note d’orientation examine les progrès accomplis dans la réalisation des 
objectifs de la stratégie de l'UE en faveur de la biodiversité à l'horizon 2030 et la 
contribution que les territoires d'outre-mer ont apportée dans ce contexte. Une 
sélection d'études de cas sera utilisée pour donner un aperçu du travail important 
réalisé par les bénéficiaires pour lutter contre la dégradation de l'environnement. 

2.  Vue d'ensemble des politiques
La stratégie de l'UE en faveur de la biodiversité à l'horizon 2030 a donné une 
impulsion sur la scène internationale de l'environnement, à un moment où elle était 
cruellement nécessaire. Les négociations au titre du Cadre mondial pour la 
biodiversité Kunming-Montréal étaient confrontées à plusieurs difficultés liées à la 
pandémie et le monde entier était à la recherche d'un leadership en matière 
d'environnement. Dans le cadre plus large du pacte vert pour l’Europe, la stratégie 
a réussi à susciter un sentiment d'urgence et d'ambition en Europe et à l'étranger. Le 
document s'articule autour de quatre domaines principaux, à savoir :  

• Un réseau cohérent de zones protégées ;
• Le plan de restauration de la nature de l'UE ;
• Permettre un changement transformateur ;
• l'action extérieure de l'UE et un programme mondial ambitieux en matière

de biodiversité. 

Le premier domaine se concentre sur l'expansion d'un système de zones protégées 
bien connectées, tout en garantissant l'efficacité de leur gestion, afin de couvrir 30 
% des terres et des mers de l'UE. Cet 
engagement a ensuite été intégré à l'objectif 3 du 
Cadre mondial pour la biodiversité de Kunming-
Montréal. Néanmoins, la stratégie européenne 
se distingue par le fait qu'elle comprend 
également un engagement à protéger 
strictement un tiers de ces zones protégées. 
L'accent mis sur la qualité, et non seulement sur 
la couverture des zones protégées, a été salué 
comme l'une des principales lacunes à combler 
dans l'Union européenne. En 2022, pour guider la 
mise en œuvre dans ce domaine, la Commission 
européenne a publié les critères et orientations 
pour la désignation des zones protégées, à l'issue d'un vaste processus de 
consultation des parties prenantes. 

Le deuxième résultat majeur de la stratégie de l'UE en faveur de la biodiversité est 
sans aucun doute l'élaboration et l'adoption du règlement de l'UE sur la restauration 
de la nature. Il s'agit de la première législation globale et continentale en matière de 
restauration de la nature, dont l'objectif principal est de restaurer au moins 20 % des 
zones terrestres et maritimes de l'UE d'ici à 2030 et tous les écosystèmes 

https://environment.ec.europa.eu/publications/criteria-and-guidance-protected-areas-designations-staff-working-document_en?prefLang=fr&etrans=fr
https://environment.ec.europa.eu/publications/criteria-and-guidance-protected-areas-designations-staff-working-document_en?prefLang=fr&etrans=fr
https://environment.ec.europa.eu/topics/nature-and-biodiversity/nature-restoration-regulation_en?prefLang=fr&etrans=fr
https://environment.ec.europa.eu/topics/nature-and-biodiversity/nature-restoration-regulation_en?prefLang=fr&etrans=fr
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nécessitant une restauration d'ici à 2050. Le règlement comprend des objectifs 
spécifiques pour les zones humides, les prairies, les rivières et les lacs, les landes 
et les broussailles, les habitats rocheux et dunaires, les écosystèmes marins, les 
écosystèmes urbains, les écosystèmes agricoles, les forêts et les pollinisateurs. Le 
règlement est directement applicable aux États membres et oblige les pays à 
élaborer des plans nationaux de restauration d'ici à 2027.  

Le troisième domaine se concentre sur les conditions propices à la réussite de la 
stratégie, en particulier le financement durable, la gouvernance efficace et la mise 
en œuvre rigoureuse de l'acquis communautaire en matière d'environnement.  

Le quatrième domaine se penche sur les engagements mondiaux de l'UE et met 
fortement l'accent sur le Cadre mondial pour la biodiversité (CMB) de Kunming-
Montréal. Adopté lors de la COP15 à Montréal après quatre ans de négociations, le 
Cadre mondial pour la biodiversité constitue la nouvelle stratégie décennale de la 
convention des Nations unies sur la diversité biologique. Il comprend 4 objectifs 
primordiaux à atteindre d'ici 2050 et 23 cibles orientées vers l'action pour 2030, ainsi 
que des sections complémentaires sur les mécanismes de soutien, la responsabilité, 
la transparence, la communication et l'éducation. Le GBF adopte une approche 
globale de la société et du gouvernement pour réaliser la vision à long terme d'une 
vie en harmonie avec la nature.   

Focus sur la pertinence du règlement de l'UE sur la restauration de la 
nature pour les territoires d'outre-mer 

Le règlement de l'UE sur la restauration de la nature comporte des sections 
spécifiques sur les régions ultrapériphériques de l'UE. En particulier, le 
paragraphe 71 du préambule stipule ce qui suit "(71) Il convient de tenir compte de 
la situation particulière des régions ultrapériphériques de l'Union, énumérées à 
l'article 349 du TFUE, qui prévoit des mesures spécifiques en faveur de ces régions. 
Comme le prévoit la stratégie de l'UE en faveur de la biodiversité à l'horizon 2030, il 
convient d'accorder une attention particulière à la protection et à la restauration des 
écosystèmes des régions ultrapériphériques, compte tenu de la richesse 
exceptionnelle de leur biodiversité. En même temps, les coûts associés à la 
protection et à la restauration de ces écosystèmes ainsi que l'éloignement, 
l'insularité, la petite taille, la topographie et le climat difficiles des régions 
ultrapériphériques devraient être pris en compte, en particulier lors de l'élaboration 
des plans nationaux de restauration. Les États membres sont encouragés à inclure, 
sur une base volontaire, des mesures de restauration spécifiques dans les régions 
ultrapériphériques qui ne relèvent pas du champ d'application du présent règlement. 

En outre, l'article 14.16 (Préparation des plans nationaux de restauration) 
stipule : "Lors de la préparation de leurs plans nationaux de restauration, les États 
membres peuvent tenir compte de la diversité des situations dans les différentes 
régions en fonction des exigences sociales, économiques et culturelles, des 
caractéristiques régionales et locales et de la densité de population ; le cas 
échéant, il convient de tenir compte de la situation spécifique des régions 
ultrapériphériques de l'Union, telles que leur éloignement, leur insularité, leur 
faible superficie, leur relief et leur climat difficiles, ainsi que de la richesse de 

https://www.cbd.int/gbf
https://www.cbd.int/gbf
https://environment.ec.europa.eu/topics/nature-and-biodiversity/nature-restoration-regulation_en?prefLang=fr&etrans=fr
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leur biodiversité et des coûts associés à la protection et à la restauration de leurs 
écosystèmes". 

En complément de cette disposition, l'article 15.3(o) (Contenu du plan national 
de restauration) stipule que : "Chaque État membre inclut les éléments suivants 
dans le plan national de restauration, en utilisant le format uniforme établi 
conformément au paragraphe 7 du présent article une section spécifique présentant 
des mesures de restauration adaptées dans leurs régions ultrapériphériques, le cas 
échéant. 

Pour en savoir plus sur la pertinence du règlement pour les régions 
ultrapériphériques, veuillez consulter la note d'orientation sur la loi sur la 
restauration de la nature de BESTLIFE2030. 

3. À mi-parcours : Cinq ans avant 2030
La toute dernière action de la stratégie de l'UE en faveur de la biodiversité à l'horizon 
2030 concerne l'évaluation des progrès de la mise en œuvre. Une analyse formelle 
à mi-parcours de la stratégie n'a pas été réalisée, contrairement à la précédente 
stratégie de l'UE en faveur de la biodiversité, mais une évaluation a été incluse dans 
l'examen à mi-parcours du 8e programme d'action pour l'environnement de 2024. Il 
est important de noter que l'examen à mi-parcours consacre un paragraphe 
spécifique aux régions ultrapériphériques et aux pays et territoires d'outre-mer de 
l'UE. L'examen souligne la manière dont la Commission européenne (CE) a soutenu 
les efforts de conservation de la biodiversité dans ces régions par le biais de 
différents instruments de financement inclus dans sa stratégie renouvelée pour les 
régions ultrapériphériques de l'UE.  

En 2025, le Centre de connaissances de l'UE pour la biodiversité a publié un rapport 
intitulé "Évaluer les progrès réalisés dans le suivi et la mise en œuvre de la stratégie 
de l'UE en faveur de la biodiversité à l'horizon 2030)", qui s'appuie sur le suivi des 
actions de la stratégie de l'UE en faveur de la biodiversité. Ce dernier recense 
actuellement 51 actions de la stratégie qui ont été menées à bien, 44 sont en cours 
de réalisation et 9 ont été retardées. Du côté positif, les succès notables 
comprennent, entre autres, l'adoption du règlement de l'UE sur la restauration de la 
nature, l'initiative révisée sur les pollinisateurs, les lignes directrices pour 
l'identification des forêts anciennes, ainsi que les progrès sur les stratégies de 
conservation des sols.   

Malheureusement, les résultats globaux du rapport du Centre de connaissances de 
l'UE pour la biodiversité dressent un tableau négatif de la probabilité d'atteindre les 
objectifs d'ici 2030. En divisant la stratégie de l'UE en matière de biodiversité en 29 
sous-objectifs, le rapport du Centre de connaissances de l'UE pour la biodiversité 
estime que seuls dix sous-objectifs sont en passe d'être atteints, que les progrès 
sont stagnants pour trois d'entre eux et que des tendances négatives sont 
observées pour deux d'entre eux. Plus important encore, l'analyse montre que les 

https://bestlife2030.org/wp-content/uploads/UICN_BestLife2030_loi_sur_la_restauration_de_la_nature_note_de_politique_FR.pdf
https://bestlife2030.org/wp-content/uploads/UICN_BestLife2030_loi_sur_la_restauration_de_la_nature_note_de_politique_FR.pdf
https://environment.ec.europa.eu/publications/documents-mid-term-review-8th-environment-action-programme-eap_en?prefLang=fr&etrans=fr
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?qid=1672996254712&uri=CELEX%3A52022DC0198
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?qid=1672996254712&uri=CELEX%3A52022DC0198
https://publications.jrc.ec.europa.eu/repository/handle/JRC136024
https://publications.jrc.ec.europa.eu/repository/handle/JRC136024
https://dopa.jrc.ec.europa.eu/kcbd/actions-tracker/?etrans=fr#summary
https://dopa.jrc.ec.europa.eu/kcbd/actions-tracker/?etrans=fr#summary
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progrès n'ont pas pu être évalués en raison d'un manque de données pour quatorze 
d'entre eux. Ces résultats confirment l'analyse d'un rapport de Birdlife Europe publié 
en 2024 et du rapport de l'Agence européenne pour l'environnement (AEE) sur le 
suivi des progrès accomplis dans la réalisation des objectifs du 8e PAE.  

Les principaux défis de la mise en œuvre reposent sur le manque d'application des 
réglementations existantes, le manque d'intégration de la conservation de la 
biodiversité dans tous les secteurs (en particulier dans l'agriculture, la pêche et les 
écosystèmes urbains) et sur la nécessité d'actions supplémentaires. L'AEE 
reconnaît également le rôle clé que le règlement de l'UE sur la restauration de la 
nature pourrait jouer s'il était correctement mis en œuvre. 

Pour intensifier les actions et mieux soutenir le suivi des objectifs, plusieurs normes 
de l'UICN peuvent être utilisées, notamment les listes rouges de l'UICN des espèces 
menacées, la liste de liste verte de l'UICN des zones protégées et conservées, le 
baromètre de la restauration et la norme mondiale de l'UICN pour les solutions 
fondées sur la natureTM.  En outre, l'UICN met en œuvre plusieurs projets sur le 
terrain qui contribuent activement à la réalisation des objectifs de 2030. La section 
suivante met en lumière les principaux progrès réalisés dans le cadre de l'initiative 
BESTLIFE2030. 

4. Contribution depuis le terrain : Les projets
BESTLIFE2030 
Le premier appel à propositions du programme BESTLIFE2030 s'est conclu par 57 
projets financés. Sur la base d'un premier examen, le programme prévoit des 
avantages environnementaux directs et mesurables significatifs dans les PTOM et 
les RUP de l'UE. Bien que ces chiffres ne fournissent qu'une première indication 
basée sur les propositions de projets, ils représentent la contribution fondamentale 
que cette initiative peut apporter à la réalisation des objectifs de la stratégie de l'UE 
pour la biodiversité à l'horizon 2030, ainsi que des engagements internationaux pris 
dans le Cadre mondial pour la biodiversité :  

• Superficie faisant l'objet d'une gestion de conservation et/ou de
restauration : Plus de 15 500 hectares (155 km2) devraient être restaurés, 
protégés ou gérés durablement dans les écosystèmes terrestres, côtiers et 
marins, notamment les récifs coralliens, les mangroves, les herbiers marins, 
les forêts tropicales et les habitats insulaires. Il s'agit de la superficie totale 
projetée faisant l'objet d'une gestion de conservation et/ou de restauration 
dans tous les types d'écosystèmes et toutes les zones thématiques. 
Stratégie de l'UE en faveur de la biodiversité à l'horizon 2030 - Objectif 4 
(restauration des écosystèmes) 

https://www.birdlife.org/wp-content/uploads/2024/11/EU-Biodiversity-Strategy-Progress-Report-1.pdf
https://www.eea.europa.eu/en/analysis/publications/monitoring-progress-towards-8th-eap-objectives?activeTab=22266594-97f5-4524-946f-095a50759ae7
https://www.eea.europa.eu/en/analysis/publications/monitoring-progress-towards-8th-eap-objectives?activeTab=22266594-97f5-4524-946f-095a50759ae7
https://www.iucnredlist.org/
https://www.iucnredlist.org/
https://iucngreenlist.org/
https://restorationbarometer.org/
https://iucn.org/our-work/topic/iucn-global-standard-nature-based-solutions
https://iucn.org/our-work/topic/iucn-global-standard-nature-based-solutions
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• Impacts sur la conservation des espèces : Environ 85 espèces menacées
(catégories de la liste rouge de l'UICN : en danger critique d'extinction, en 
danger, vulnérable) font l'objet de mesures de conservation, notamment des 
espèces emblématiques telles que le monarque de Polynésie, les tortues 
vertes, les tortues imbriquées et diverses plantes endémiques. 
Stratégie de l'UE en faveur de la biodiversité à l'horizon 2030 - Objectif 4 (état 
de conservation des espèces) 

• Gestion des espèces envahissantes : Plus de 30 projets prévoient un
contrôle actif des espèces envahissantes (par exemple, élimination des 
herbivores sauvages, éradication des plantes envahissantes) sur des zones 
combinées dépassant 4 000 hectares (40 km2). 
Stratégie de l'UE en matière de biodiversité à l'horizon 2030 - Objectif 12 
(espèces exotiques envahissantes) 

• Séquestration du carbone et résilience climatique : Environ 2 500 hectares
d'écosystèmes riches en carbone (mangroves, zones humides côtières, 
forêts) devraient être réhabilités ou mieux gérés, ce qui contribuera au 
stockage du carbone, à la résilience climatique et à la réduction des risques 
de catastrophe.  
Stratégie de l'UE en matière de biodiversité à l'horizon 2030 - Objectif 4 
(restauration des écosystèmes) 

• Amélioration de la qualité de l'eau : Plusieurs projets intègrent la gestion des
bassins versants, la stabilisation des sols et des mesures de lutte contre la 
pollution, améliorant indirectement la qualité de l'eau douce et réduisant la 
sédimentation sur les récifs coralliens.  
Stratégie de l'UE en faveur de la biodiversité à l'horizon 2030 - Objectifs 10 et 13 
(santé des sols et réduction de la pollution) 

• Gestion des zones protégées : Les projets BESTLIFE2030 contribuent
collectivement à la gestion efficace de plus de 25 zones protégées existantes 
et proposent la création ou l'extension d'au moins 5 nouvelles zones de 
conservation. 
Stratégie de l'UE en matière de biodiversité à l'horizon 2030 - Objectif 1 (zones 
protégées) 

Il ne s'agit là que des avantages environnementaux ; les avantages sociaux et 
économiques ont également été dûment pris en considération pour tous les projets 
sélectionnés, car BESTLIFE2030 s'efforce d'adopter une approche holistique de la 
conservation de la nature qui soit bénéfique à la fois pour l'homme et pour la planète. 
Par exemple, pour renforcer l'engagement des communautés et des parties 
prenantes, plus de 120 communautés locales, groupes autochtones et organisations 
de la société civile devraient participer activement aux activités du projet.  
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Afin de fournir des exemples pratiques d'actions de conservation sur le terrain, cette 
note politique présente un projet dans chacune des régions de BESTLIFE2030. Tous 
les autres projets, y compris ceux des itérations précédentes de BEST, peuvent être 
consultés sur le site web dédié. 

Amazonie : CoJaG - Coexister avec le jaguar en Guyane : La transformation 
progressive de la forêt amazonienne en zones urbaines et agricoles entraîne la perte 
et la fragmentation de l'habitat des félins en Guyane française. L'anthropisation 
croissante du territoire rapproche ces prédateurs des populations locales, 
intensifiant les conflits, notamment avec les éleveurs. En 2020, pour répondre à 
l'urgence, HISA a déployé plusieurs dispositifs de protection sur différentes 
exploitations agricoles de Guyane, tels que des dispositifs lumineux, des clôtures 
électriques, et l'acquisition de chiens de protection de race Kangal. Le projet, piloté 
par l'association HISA, vise à évaluer l'efficacité de cette mesure de protection, en 
vue de la proposer plus largement aux éleveurs de la région. 

Caraïbes néerlandaises : Marine Elasmobranch Nursery Area Assessment 
(MENAA) : Établir l'habitat côtier et les zones humides de Saint-Martin en tant que 
zone de reproduction des requins et des raies : Ce projet innovant combine plusieurs 
techniques de recherche pour étudier le nombre et le comportement des espèces 
de requins et de raies dans les eaux côtières de Saint-Martin. Les informations 
recueillies serviront à aider le gouvernement de Saint-Martin à mettre en œuvre 
efficacement la composante marine de son plan d'action en faveur de la nature. Au 
niveau transfrontalier, elles peuvent faciliter l'inclusion de Saint-Martin dans le 
sanctuaire Yarari pour les mammifères marins et les requins. 

Océan Indien : Restauration écologique de la zone riveraine de la rivière Bouyouni 
: La ripisylve de la rivière Bouyouni est aujourd'hui fortement dégradée et ne remplit 
que partiellement son rôle écologique. Le projet consiste en la restauration 
écologique de la ripisylve de la rivière par la plantation d'espèces végétales 
indigènes de Bouyouni, avec un triple objectif environnemental : l'amélioration de la 
qualité des habitats aquatiques, la conservation des espèces animales et végétales 
associées à ces milieux, et le renforcement de la continuité riparienne. Le projet 
s'inscrit dans une démarche globale de restauration des habitats naturels et des 
fonctionnalités associées à l'échelle du bassin versant et s'appuie sur une approche 
écosystémique de l'interdépendance des composantes écologiques de la zone. 

Macaronésie : DEFCON-TGL : Défense et conservation du dernier bastion du lézard 
géant de Ténériffe : Le projet DEFCON-TGL vise à protéger le lézard géant de 
Ténériffe, une espèce gravement menacée. Il s'attaque aux menaces posées par les 
espèces envahissantes, telles que les chats sauvages et les rongeurs, et encourage 
les actions directes de conservation, la recherche et la sensibilisation des 
communautés afin d'assurer la survie de ce reptile. 

https://bestlife2030.org/fr/projet/cojag-coexister-avec-le-jaguar-en-guyane/
https://bestlife2030.org/project/marine-elasmobranch-nursery-area-assessment-menaa-establishing-sint-maartens-coastal-habitat-and-wetlands-as-a-shark-and-ray-nursery-area/
https://bestlife2030.org/project/marine-elasmobranch-nursery-area-assessment-menaa-establishing-sint-maartens-coastal-habitat-and-wetlands-as-a-shark-and-ray-nursery-area/
https://bestlife2030.org/project/marine-elasmobranch-nursery-area-assessment-menaa-establishing-sint-maartens-coastal-habitat-and-wetlands-as-a-shark-and-ray-nursery-area/
https://bestlife2030.org/fr/projet/restauration-ecologique-des-ripisylves-de-la-riviere-bouyouni/
https://bestlife2030.org/fr/projet/restauration-ecologique-des-ripisylves-de-la-riviere-bouyouni/
https://bestlife2030.org/project/defcon-tgl-defending-and-conserving-the-last-bastion-of-the-tenerife-giant-lizard/
https://bestlife2030.org/project/defcon-tgl-defending-and-conserving-the-last-bastion-of-the-tenerife-giant-lizard/
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Atlantique Nord : Combating Invasive Plants in Greenland/Kalaallit Nunaat - 
CIPKaN : Le projet vise à informer le gouvernement groenlandais de la nécessité de 
réglementer l'importation de semences et de plantes, afin de prévenir les problèmes 
futurs liés aux espèces envahissantes et de protéger la végétation indigène. 
L'initiative s'attaquera aux espèces envahissantes telles que le lupin de Nootka par 
le biais d'efforts d'élimination ciblés et impliquera la communauté et les écoles de 
Nuuk. Cette approche à multiples facettes vise à encourager l'implication de la 
communauté et à renforcer la gestion de l'environnement au Groenland. 

Pacifique : Restauration des oiseaux de mer de l'atoll de Tetiaroa - Protéger la 
biodiversité océanique tout en renforçant la résilience des écosystèmes aux 
impacts climatiques : Avec l'éradication des espèces exotiques envahissantes de 
Tetiaroa, il existe une opportunité importante de restaurer les espèces d'oiseaux 
marins disparues grâce à des techniques d'attraction sociale des oiseaux marins, et 
de fournir un exemple d'utilisation de cette approche de conservation sur d'autres 
îles. Le programme de restauration de l'atoll de Tetiaroa (TARP) est en cours depuis 
2018 et a éliminé les rats envahissants et les fourmis folles jaunes et surveille 
maintenant les réponses à ces interventions de conservation dans les écosystèmes 
terrestres et marins. Le projet propose d'utiliser des méthodes d'attraction sociale 
pour rétablir les populations d'espèces d'oiseaux marins disparues, en commençant 
par les puffins du Pacifique. 

Caraïbes françaises : Rétablissement de la 
continuité écologique - Élaboration d'une stratégie de 
TVB et mise en œuvre dans la région : En Guadeloupe, 
les espaces naturels ont fortement régressé au profit 
de l'agriculture et de l'urbanisation. Sur la commune 
de Saint-Claude, un axe prioritaire a été identifié sur 
lequel les fonctions écologiques sont dégradées et 
dans un état allant de moyen à mauvais. L'objectif du 
projet est donc de restaurer les fonctions 
écologiques du sous-cadre forestier sur l'axe 
prioritaire de la commune entre deux réservoirs 

majeurs de la Guadeloupe, le cœur du Parc national de la Guadeloupe et le milieu 
littoral. Le projet permettra de créer/restaurer des espaces favorables à l'accueil et 
à la circulation de la biodiversité, d'augmenter la surface et la qualité des espaces 
naturels à l'échelle du territoire, de protéger de nouveaux espaces naturels, et d'agir 
sur la trame verte et noire. 

https://bestlife2030.org/project/combating-invasive-plants-in-greenland-kalaallit-nunaat-cipkan/
https://bestlife2030.org/project/combating-invasive-plants-in-greenland-kalaallit-nunaat-cipkan/
https://bestlife2030.org/project/tetiaroa-atoll-seabird-restoration-protecting-oceanic-biodiversity-while-building-ecosystem-resilience-to-climate-impacts/#:~:text=Tetiaroa%20Atoll%20seabird%20restoration%20%E2%80%93%20Protecting,ecosystem%20resilience%20to%20climate%20impacts&text=Tetiaroa%20Atoll%20is%20recognised%20as,three%20IUCN%20locally%2Dthreatened%20species.
https://bestlife2030.org/project/tetiaroa-atoll-seabird-restoration-protecting-oceanic-biodiversity-while-building-ecosystem-resilience-to-climate-impacts/#:~:text=Tetiaroa%20Atoll%20seabird%20restoration%20%E2%80%93%20Protecting,ecosystem%20resilience%20to%20climate%20impacts&text=Tetiaroa%20Atoll%20is%20recognised%20as,three%20IUCN%20locally%2Dthreatened%20species.
https://bestlife2030.org/project/tetiaroa-atoll-seabird-restoration-protecting-oceanic-biodiversity-while-building-ecosystem-resilience-to-climate-impacts/#:~:text=Tetiaroa%20Atoll%20seabird%20restoration%20%E2%80%93%20Protecting,ecosystem%20resilience%20to%20climate%20impacts&text=Tetiaroa%20Atoll%20is%20recognised%20as,three%20IUCN%20locally%2Dthreatened%20species.
https://bestlife2030.org/fr/projet/restauration-de-continuites-ecologiques-elaboration-de-la-strategie-tvb-et-application-sur-le-territoire/
https://bestlife2030.org/fr/projet/restauration-de-continuites-ecologiques-elaboration-de-la-strategie-tvb-et-application-sur-le-territoire/
https://bestlife2030.org/fr/projet/restauration-de-continuites-ecologiques-elaboration-de-la-strategie-tvb-et-application-sur-le-territoire/
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4. Conclusions
La stratégie de l'UE en faveur de la biodiversité à l'horizon 2030 constitue le cadre 
dans lequel nous devons agir pour inverser le déclin de la biodiversité dans l'Union 
européenne et dans ses territoires d'outre-mer. Si des progrès considérables ont 
été accomplis, il reste encore beaucoup à faire pour atteindre les objectifs 
européens et mondiaux fixés pour 2030.  

La réalisation de la vision de la stratégie "faire revenir la nature dans nos vies" n'est 
pas une tâche qui incombe seulement à la Commission européenne. Les États 
membres et les autorités infranationales doivent contribuer à faciliter l'intégration 
de la biodiversité dans tous les secteurs, en garantissant le plus haut niveau 
d'ambition environnementale. Les organisations de la société civile et les 
communautés locales doivent bénéficier d'un environnement propice à la traduction 
des politiques en une mise en œuvre efficace sur le terrain. Le secteur privé devrait 
jouer un rôle clé en s'écartant des approches économiques linéaires et en adoptant 
un modèle favorable à la nature. Le succès exige une approche globale de la société 
et de l'ensemble du gouvernement. 

Les actions clés des cinq prochaines années s'articulent autour de trois axes : 
combler les lacunes dans le suivi des progrès, assurer un financement adéquat de 
la conservation de la biodiversité à tous les niveaux et responsabiliser les 
communautés locales. En particulier : 

Suivi - Le rapport 2025 du Centre de connaissances de l'UE sur la biodiversité met 
en évidence des lacunes structurelles dans le suivi des progrès accomplis dans la 
réalisation des 16 objectifs de la stratégie de l'UE pour la biodiversité à l'horizon 
2030. Les outils et les normes de l'UICN peuvent être fondamentaux pour 
développer les indicateurs manquants dans la stratégie de l'UE pour la biodiversité. 
Informée par les résultats des projets sur le terrain, associée à l'expertise de son 
réseau mondial d'experts, l'UICN est prête à soutenir la CE et ses organes 
scientifiques pour compléter le tableau de bord des indicateurs. 

Financement - Les institutions européennes ont convenu d'allouer au moins 7,5 % 
des dépenses annuelles aux objectifs de biodiversité en 2024 et 10 % en 2026 et 
2027. Si l'objectif pour 2024 a été atteint, la Commission européenne elle-même 
estime que ceux pour 2026 et 2027 ne le seront pas. Alors que l'Union européenne 
discute du prochain cadre financier pluriannuel, il est donc essentiel qu'au moins 10 
% du budget de l'UE soit alloué à la conservation de la biodiversité et que les 
principaux instruments de financement de la conservation de la nature soient 
maintenus au cours de la prochaine période programmatique (2028-2034), 
notamment le fonds LIFE. 
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Responsabiliser les acteurs locaux dans les territoires d'outre-mer - Pour 
traduire les engagements en actions, il est essentiel de doter les acteurs locaux des 
ressources et des outils nécessaires. Les mécanismes de subvention sont essentiels 
pour garantir que les solutions conçues pour préserver la nature sont socialement 
équitables et favorisent l'appropriation. Les itérations précédentes de l'initiative 
BEST au cours des dernières années se sont avérées très efficaces pour donner aux 
communautés des territoires d'outre-mer les moyens de respecter les engagements 
de l'UE en matière de biodiversité. Il convient de continuer à mettre l'accent sur le 
renforcement des capacités et sur le soutien à la prise de décision fondée sur la 
science à tous les niveaux. 
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